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Maison des Associations
7, avenue du Maréchal Foch
91400 ORSAY

LA LETTRE DES HERBES SAUVAGES N° 6

Le mot de la présidente
’assemblée générale extraordinaire du 24 janvier 2000 nous a permis de modifier les
statuts de l’association. Le vote par procuration, limité à deux pouvoirs par personne

présente, est dorénavant possible. Le Conseil d’administration voit sa  composition portée de
6 à 9 ou 12 membres, sans que les modalités de renouvellement, par tiers chaque année,
soient modifiées. Sa composition actuelle est la suivante :
- Marie-Christine Penet, fondatrice de l’association, ancienne présidente
- Maguy Marchand, présidente
- Catherine Paroche, vice-présidente
- Marie-Paule Leclerc, 
- Yvonne Gibson, secrétaire
- Jean-Paul Quentric, trésorier
- Josiane Peyrat, documentaliste
- Marie Ferrante, responsable du refuge
- Mishimo Terashima
- Laurence Lasserre

ue devient  le  refuge de la  Croix  de  Bures, malmené par  la  sinistre  tempête  du  26
décembre ?  Il est très fleuri en ce moment :  gléchoma, ail  des ours, jacinthe,  luzule

après l’anémone sylvie, les violettes, primevères, etc. Ce sont les gros charmes de l’entrée qui
ont été abattus par la tempête. Les services techniques de la municipalité et l’ONF travaillent
en ce moment à scier, débiter et enlever les troncs, les branchages… Nous pourrons ensuite
continuer à aménager le sentier botanique, améliorer la mare, etc. Nous vous invitons à notre
promenade botanique du 6 juin qui aura lieu sur ce refuge remis en état.

os permanences mensuelles (3ème jeudi de chaque mois) ont été l’occasion de réaliser
des dossiers sur un thème précis : les arbres, les plantes utiles au jardin, les insectes,

etc. Venez nous rendre visite et consulter notre documentation de plus en plus fournie.
ous continuons nos relevés botaniques : voir l’article de Catherine Paroche en page 2.
Nous préparons une exposition photo sur la flore sauvage de la région d’Orsay qui se

tiendra la seconde quinzaine de janvier 2001.

i nos activités vous intéressent, contactez-nous, nous aurons besoin d’aide sur le refuge
pour organiser le sentier botanique, nettoyer les zones d’orties et de ronces, reconstituer

la mare, etc.

Maguy Marchand
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Mais où vont nos relevés botaniques ?

ous nous avez certainement déjà croisés,
petits groupes affairés arpentant les rues,

les  lisières,  les  pelouses,  les  bois  de  la
commune, munis d’un carnet et d’un crayon,
le regard délibérément rivé au sol, échangeant
des  phrases  mystérieuses  émaillées  de  mots
latins…

ais  que  peuvent  donc  faire  ces  doux
illuminés ? …  Un  relevé  botanique

pardi !
ous  la  direction d’un botaniste  distingué

(M.  Jean  GUITTET),  nous  parcourons  à
intervalles  réguliers  et  saisonniers  les
différents milieux naturels, afin de repérer et
de  consigner  toutes  les  espèces  végétales
sauvages présentes sur notre commune.

’est  bien  beau  tout  ça,  me  direz-vous,
mais ça ne sert pas à grand chose… Et

pourtant,  dans  une  aile  du Muséum national
d’histoire  naturelle,  à  Paris,  se  tient  le
Conservatoire  botanique  national  du  bassin
parisien. C’est là que vont toutes nos données.
Ce conservatoire couvre 19 départements, soit
les  régions Bourgogne, Centre,  Île-de-France
et  le  département  de  la  Sarthe.  Il  a  pour
vocation  de répertorier la  flore  existante,  de
protéger  les  espèces  les  plus  menacées  (soit

sur  le  terrain,  soit  via  la  constitution  d’une
banque  de  graines)  et  de  diffuser  des
connaissances sur la flore.

our ce faire, une base de données a été
constituée.  Elle  contient  à  la  fois  des

données  anciennes  (antérieures  à  1980,  les
premières  datant  des  environ  de  1700)  ainsi
que  toutes  les  informations  relevées  sur  le
terrain, commune par commune, et transmises
par  les  correspondants  locaux,  dont  Les
Herbes Sauvages à Orsay.

ette  base  de  données permet  d’effectuer des
interrogations  par  espèce,  par  commune,
département  et  d’évaluer  la  rareté  et
l’évolution  dans  le  temps  (augmentation,
diminution, disparition) des populations.

n  2001  doit  paraître  un  Atlas
départemental, comportant des cartes par

espèce et par commune, des informations sur
les espèces menacées…

i vous souhaitez vous joindre à nous dans
cette  entreprise,  contactez-nous ;  nous

vous donnerons les dates des prochains relevés
auxquels vous pourrez participer. 

Catherine Paroche
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Exemple
ocalisation  de  l’adoxa  dans  le
département de l’Essonne.

Adoxa moschatellina L.

Autochtone, hygrocline, neutro-nitrophile.
Cette  discrète  plante  forestière  printanière
semble surtout présente, de nos jours, dans le
quart nord-ouest du département, c’est à dire

la zone activement prospectée par J. Guittet.
Son  apparente  absence  d’une  grande  partie
de  l’Essonne  traduit  donc  probablement
plutôt  un  déficit  de  prospections  précoces
dans  l’année.  L’espèce  est  à  rechercher
ailleurs, notamment en forêt de Sénart, où elle
était signalée autrefois.
Plante non menacée, mais à mieux prospecter.

De notre correspondante en Californie

près  les  pluies torrentielles  de  l’hiver, la
nature  s’éclate  avec  splendeur  et
générosité. Il faut dire que les plantes ont

eu le temps d’emmagasiner l’énergie nécessaire à
leur développement lors de  l’automne, et  qu’il
leur  faut  se  dépêcher  de  fleurir  avant  la
sécheresse torride de l’été..

t c’est un vrai plaisir de retrouver toutes ces
fleurs  encore  inconnues  l’année  dernière,
entre  autres  les  belles  Red  Maids

[Calendrinia ciliata] et les pâles Baby Blue Eyes
[Nemophilia menziesii] que l’on découvre dans
toutes les prairies, friches ou terrains à vendre de
la ville.  

es  nombreuses  fleurs  de  radis  ornent  ces
espaces de délicates taches blanches, roses
ou  violettes,  parfois  jaunes  pâle,  qui  ne

peuvent rivaliser avec l’arrogante Moutarde bien
repérable  à  son  jaune  éclatant.  Les
incontournables  Poppies  [Eschscholzia
californica]  sont  les  rois  presque  partout  et
répondent avec vigueur aux minuscules mais bien
présents  Fiddleneck  [Amsinckia  intermedia],
Myosotis  oranges. Pas  un seul, petit  et  fragile,
tout  gentil  coquelicot  rouge de  chez nous dans
tous  ces  paysages…  Comme ils  me manquent
cependant,  car  malgré  toutes  les  splendeurs
observées,  je  n’ai toujours  rien vu d’aussi joli,
sauf peut être le Globe Lily [Calochortus albus]
…. Sur chaque bord de trottoirs,  les nombreux
géraniums sont en fleurs et  l’Erodium cicutaire
est  déjà  presque  en  graine.  Des  pieds  géants
d’Oxalis jaune citron [Oxalis corniculata] ornent
une vieille clôture pas loin de chez nous. Quant
aux multiples Gesses et  Vesces [Vicia villosa],
elles ponctuent de pourpre et de violet les herbes
vertes  et  l’Avoine  en  fleur.  Les  premiers  et
minuscules Lupins commencent à fleurir, ils sont
vraiment mignons, tout petits  avec leurs fleurs
bleues et blanches et leur feuillage si fin [Lupinus
bicolor]. 

ier, je me suis arrêtée devant un minuscule
petit  Trèfle  rampant qui  n’avait que trois
fleurs blanches allongées et qui formait un

dense  tapis  vert  foncé  [Trifolium monanthum]
d’où son nom de Mountain Carpet Clover. Plus
loin, je m’émerveillais de la floraison pourpre et
somptueuse d’autres trèfles, les Crimson Clover,
cette  fois  ci  beaucoup  plus  gros,  aux  fleurs
cylindriques et allongées [Trifolium incarnatum].
Sans  doute  les  avez-vous  déjà  vus  dans  des
jardins…  J’ai  découvert  également  d’autres
toutes petites plantes en fleur ne dépassant pas
cinq centimètres de hauteur et dont j’ai hâte de
découvrir  le  nom…  Impressionnant  pour  un
terrain vague  de bord d’autoroute… 

ans les Foothills, je découvrais dimanche
après midi  mon  premier  pied  de
Paintbrush  [Castilleja  affinis],  plante

parasite associée aux buissons de Manzanitas ou
Busserole.  Une vraie  beauté  rouge-orangée sur
feuillage  vert  gris.  Je  comprends  que  les
botanistes californiens en soient si fiers.  J’aime
toujours autant la belle floraison semi-translucide
et bleue-violette des Blue Dick [Dichelostemma
pulchella],  de  la  famille  des  Amaryllis.  Les
Natifs Californiens avaient l’habitude de creuser
le  sol  avec un bâton pointu pour récolter  leurs
bulbes et les manger bouillis, d’où leur nom de
« Diggers » donné par les premiers pionniers.

ôté  oiseaux,  j’ai  beaucoup de  mal  à  m’y
retrouver.  La  semaine  dernière  pourtant,
j’ai  bien  reconnu  toute  une  bande  de

« Western  Meadowlark »  [Sturnella  neglecta]
venus se régaler  de graines de Séneçons sur la
bande  centrale  de  Sunset  Boulevard.  Imaginez
de grosses grives à la gorge et au poitrail  d’un
beau jaune vif, collier noir en V, dos brun clair et
blanc,  harmonieusement  dissimulées  dans  la
plate-bande de mauvaises herbes… Il paraît que
leur chant est comme un son de flûte… too tee
too  tiddleyou…  Je  ne  pouvais  pas  entendre,
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j’étais hélas au volant ,  perdue dans un flot de
voitures…

oilà  quelques  nouvelles…  J’aurais  tant  à
dire sur la nature au cœur des villes. Bien
sûr,  ici  à  Rocklin vous diriez que je  suis

gâtée… C’est vrai, mais combien de gens passent

à  côté  de  ce  que  je  vois  parce  qu’ils  ne  s’y
arrêtent pas… Portez donc votre regard au cœur
du  printemps  qui  éclate  partout  et  réjouissez-
vous… A bientôt.

Rocklin, le 15 mars 2000
Marie Christine Penet

Fondatrice des Herbes Sauvages
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Bibliothèque
a bibliothèque a fait l’acquisition de plusieurs livres de Bernard Bertrand, dans la collection
« Le compagnon végétal » :

Volume 1 : Les secrets de l’ortie
Volume 2 : Sous la protection du sureau
Volume 3 : Le pissenlit, l’or du pré
Volume 4 : Le frêne, arbre des centenaires 
Volume 5 : Pour l’amour d’une ronce
Volume 6 : Au pays des sauges
Volume 7 : Le coquelicot, poète des champs
Volume 8 : La consoude, trésor du jardin
Volume 9 : Parfum de menthe

es ouvrages se proposent de faire connaître ces plantes que nous voyons tous à la campagne
ou dans nos jardins. Étymologie, botanique et écologie sont abordées, ainsi que l’utilisation

agricole, horticole, artisanale et médicinale. On trouve également la symbolique de ces plantes.
ref ?  La  lecture  de  ces  livres  est  un  régal  pour  les  curieux  qui  voudraient  en  savoir
beaucoup plus sur ces végétaux fréquemment rencontrés mais souvent mal connus.

Josiane Peyrat

Le petit mot du trésorier
our les quelques rares retardataires : n’oubliez pas de régler votre cotisation pour l’année
2000. D’avance merci pour le développement de l’association.

Jean-Paul Quentric

Calendrier des rencontres de septembre à décembre 2000

Permanences Sorties botaniques

3ème jeudi du mois, de 15h à 18h 1er mardi du mois de 14h à 16h
Salles des Arts, derrière l’école du centre Rendez-vous à la Maison des associations

21 septembre  : Les champignons 5 septembre : Le refuge
19 octobre : Les baies 3 octobre : Le bois de la Troche
16 novembre : Les oiseaux 7 novembre : Les bords de l’Yvette à Villebon
14 décembre : La décoration de Noël 5 décembre : Les bords de l’Yvette dans le campus

L

L
B

P


